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-445- ALPES
Nous citeronsenfinla plantenivéalepar excellence,une
algue de la familledes Volvocinées,le Chlamydococcus
nivalis qui nait, vit et meurt dans la neige même,à
laquelle il communique,au milieu de l'été, une teinte
roséecaractéristique.Onrencontresurtoutl'organismede
la neige rouge dans la partie centralede la chaîne des
Alpes,vers la limitedesneigesperpétuelleset au delà. Il
affectionnele névé, c.-à-d. la neigequi persistependant
plusieursannées,et il s'accommodepeude cellequi dispa-
rait au printemps.Cette neigerouge, que Bénédictde
Saussure,le célèbreexplorateurdes Alpes,rencontraen
1760, sur le montBrévent,et plus tard, sur presquetous
les sommetsdes Alpes,a été observéedepuis,en 1818,
dans la baiede Baffinpar le capitaineRoss et, en 1838,
au Spitzberg,par Ch.Martinset Bravais.

Si nousnousélevonsencore plushaut dans lesAlpes,
au-dessusde la limitedesneigesperpétuelles,noustrouve-
rons une végétationanalogueà celle du Spitzberg.La
florale des Grands-ltlulets(3,050 m. d'alt.) se compose
d'espècestrès alpinesmêléesà un cinquièmedesplantes
duSpitzberg.A la cabanedeVincent,sur le versantmé-
ridionaldumontRoseet à une élévationde 3,188 m.au-
dessusdu niveaude la mer,MM.A. et H. Schlagintweit
ont recueilli autour de cette station, sur le gneiss,47
plantesphanérogamesdontdix font partie de la floredu
Spitzberg(Ranunculus glacialis, Cardamine bellidi-
folia, Silene acaulis, Saxifraga aizoides, S. oppositi-
folia, Erigeron uniflorus, Oxyria digyna, Salix
reticulata, Trisetum subspicatum, Festuca ovina). Au
point culminantdu col Samt-Théodule,qui mènede la
vallée de Zermatten Valais,dans le valTournanche,en
Italie, se trouveencoreunîlotdépourvudéneige,maisen-
touré d'immensesglaciers.Ce point, qui est situé à
3,350 m. au-dessusdu niveaude la mer, présente treize
plantesphanérogamesparmilesquellesily en a trois quise
retrouventau Spitzberg(Ranunculus glacialis, Saxi-
fraga oppositifolia, Erigeron uniflorus). PlusieursGra-
minées(Agrostisrupestris, A. alpina, Poa laxa, Avena
subspicata) s'aventurentsur les plushauts sommetsdes
Alpesdont elles sont souvent l'unique décorationet la
dernièreexpressiondela vie. Onles trouveà la cabanede
Vincentsur le montRose,à 3,158m.; au pointculminant
du col Saint-Théodule(Valais)à 3,350 m., et sur les
rochers supérieursdes Grands-Mulets,au montBlanc,à
3,470 m.

CENTRESDEVÉGÉTATIONDANSLESAlpes. Aunombredes
espècesendémiqueslesplus remarquablesdesAlpes,nous
citerons, en première ligne, l'Androsace Charpentieri
dont le territoirese borne à deuxstations seulement,le

Carrogheau-dessusde Bellinzona,et le Legnoneà l'E. du
bassin dulac deCôme.Le Potentilla saxifraga, qui s'é-

loigne beaucoupde toutes les autres espècesdumême
genre,croitseulementsur la Cimadi Mera,prèsdeMenton,
et sur le Cioudan,à San-Martino.LePotentilla grammo-
petala est une forme spécialeau monteMoronesur les
bords dulac Majeuret aux montagnessituéesentreMi-
solloet Campodelcino.Dans la régionorientaledulac de
Côme,le val Camonica,qui se subdiviseen plusieurssys-
tèmesde chaînesde montagnes,est habitépar une rosa-
cée,le Sanguisorba dodecandra, qui n'a étéobservéque
dansla valléed'Ambria,ainsiquesurle Bartellino,dansla
province de Bergame. Le ViolaComollia n'est connu
jusqu'à cejour que surquatre Alpesdela Valteline.Deux
autres végétaux endémiquesdu groupedes Alpeslom-
bardes, le Melandrium Elisabethœ et le Primula
glaucescens,ont été observésdans quelqueslocalitésiso-
lées. Lemassifmontagneuxde la rive orientaledulac de
Gardeesthabitépar un arbustede la familledesThymé-
lées,le Daphne petrœa. C'est aussi sur les rochescal-
caires du Tombea,à 1,949m. d'alt., quecroit, dans les
cavités constammenthumectéespar des infiltrations,le
Saxifraga arachnoïdes.Uneautreespècedu mêmegenre,
le Saxifraga Vandelii,a étéobservéaulac deCômeet au-

dessusde Bormiodans la hauteEngadine.Le Wulfenia
carinthiaca, de la famille des Personées, qui passa
longtempspour monotype,est limitéà un seulgroupeal-
pin. Il croitsur l'AlpeKûhwerger,prèsdeSaint-Hermagor,
dans la Carinthieméridionale.Cettemontagnefait partie
d'unechaine indépendanteet circonscritepar lesvallées
du Gail et du Dzan. Ces valléess'opposentà l'extension
du Wulfenia en le rivant, en quelquesorte,à la station
alpine. Le Valaisconstitue,dans les Alpes, un véri-
tablecentrede végétation.Ses assisesrocheusesdonnent
naissanceà troisespècesendémiques le Trisetum Gau-
dinianum, le Poa concinna et l'Artemisia valesiaca
qui sont, en mêmetemps, lesplantes les plus communes
de la contrée.Nousciteronsenfin,parmilesespècesendé-

miquesde la chaînedu Jura, l'Heracleumalpinum, le
Linaria alpina v. petrœa, et uneformeparticulièredu
Thlaspialpestre,le Th. Gaudinianum.

FLORESFOSSILESDESALPES. Lesgisementsanthraci-
fèresdesAlpesoccidentalesrenfermentune floredont les
espèces,qui sont surtoutdes fougères,indiquentla partie
supérieurede l'étagehouiller.Dansles Alpesseptentrio-
naleset orientales,unegrauwackealpinecomposéede grès,
de conglomératset de calcaires, renferme une flore
houillèrebien caractériséepar les Calamites Suckowi,
LepidodendronGoepperti, Neuropteris gigantea. La
floredu grès de Grôdena offert,à Recoaraet à Trente,
les genres Calamites, Callipteris, Voltzia, Ulhmannia
et Carpolithes. La vallée du Gail (Alpesméridionales)
présentedesaffleurementsde schistessableuxrenfermant
des fougèresde l'étagehouiller supérieur. Dansle Tirol
septentrional,le Keuperalpinest représentépar desgrès
à Equîsetum columnare et Pterophyllum Jaegeri
Brongt. Le flysch, qui parait être un faciès de l'éo-
cène supérieurpropreauxchainesalpines, représenteun
ensembleassezcomplexede schisteset de grèsschisteux
superposésaux couchesnummulitiquesetne contenantque
des empreintesd'algues.Parmicelles-ci,nousciteronsles
ChondritesTargioniiet C.intricatus, des Fucoïdes,des

Nyrianites, desHelminthoidesqui sont souventrépan-
dus à profusiondans la roche.Dansles AlpesMaritimes,
les grèséocènesde Menton,c.-à-d. l'équivalentdullysch,
renfermentdes empreintescarboniséesde Chondrites.-A

l'époquedu plus grand refroidissementde la périodegla-
ciaire, les sommetsles plusélevésdesAlpesn'étaientpas
entièrementcouvertsde neige et de glace,puisquenous
reconnaissonstrèsbien auxtracesqui en restentlab'mito
que les anciens glaciersn'ont jamais dépassée.Sur la
zone moyennede ces montagnes,lespentes situées au-
dessusou à côtédes glaciersjouissaientd'un climattrès
peudifférentde celuid'aujourd'hui.Onpeut admettreque
le seul effetde la périodeglaciaire,sur les Alpes,a été
d'abaisserde 400 à 600 m. leniveaudeszonesdevégéta-
tion. Nous pouvonsen apporterune preuvedirecte en
rappelantune découvertecapitale,due à la sagacitédu
docteurStoppani.Ce savant géologueitalien, ayant re-

marqué que les glaciers, qui, à l'époquede leur plus
grande extension,remplissaientlesvalléesdes Alpesde
la Lombardie,avaient dûformerdesbarrageset donner
naissanceà de petitslacsoùs'étaientaccumulésdesrestes
d'animauxet de plantes,a eu l'idée de faire desfouilles
dans ces dépôts. Cesfouilleslui ont permis de retirer,
avec des os d'animaux fossiles,des fragmentstrès re-
connaissablesd'érable sycomore, de buis, à'orme, à'if
et des feuillesqui ont paru appartenir à une espèce
demagnolia. Dansunautre dépôtdumêmeâgeil a trouvé
des fragmentsde châtaignier, de sapin, de noisetier et
de macre (Trapa natans), planteaquatique,aujourd'hui
rare dansles lacs italiens, mais assez communesur le
versantnord desAlpes il y a aussi observéun noyer
qui semblen'être qu'unevariétédu Juglans regia.

LouisCRIÉ.
Faune. La faune des Alpesse distinguede celle

des paysvoisinspar la présencede deuxélémentsqui ca-
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raetérisenttoutesles grandes chalnesde montagnes on

y trouved'aborddesanimauxspécialementorganiséspour
vivresur leshauteurs,tels que te bouquetinet le cha-

mois, puis d'autres animauxqui semblentrechercherles

températuresbasses qui règnent dans les régions éle-

vées,à la limitedesneigeséternelles,et dont les congé-
nèresse retrouventà unegrande distancevers le N., sur
la limitedu cerclearctique tels sont le lièvre changeant
et le Lagopèdeou perdrix des neiges, espècespropresau
N. del'Europe(Ecosse,Suède,Laponie),oùellesfréquen-
tent lesplainesaussi bien que les montagnes,mais qui

possèdentdes coloniesisoléessur les massifsélevésdes

Alpeset des Pyrénées. Cetteparticularités'expliquepar
l'extensiondesglaciers sur toutesles 'valléesde l'Europe
centrale,pendantla périodequaternaire; à cette époque,
un grandnombred'animaux,aujourd'huiconfinésdans le

N. (renne,élan,renardboréal,etc.), vivaientjusquedans
notre pays; lorsquecette périodeprit fin, la plupartde

cesanimauxdisparurentpar extinctionouémigrèrentvers

le N.; ceux-làseulsquipouvaients'accommoderà laviedo

montagneont persistéjusqu'ànos jours dans cette région
du massifdesAlpesqui conserveencorel'aspectet le cli-

mat de l'époqueglaciaire.Nosgrandeschaînesde monta-

gne sont,sous le rapportde leur faune,comparablesà de

véritablesIles, aussi isolées,au milieu des plainesde

l'Europecentrale, queles îles de la Sonde,par exemple;
au milieude l'Océanindien. Aussi,chaquechaînede mon-

tagnespossède-t-elle,pour ainsi dire, ses races propres
d'animauxqui ont pris le caractèrede véritables espèces,

grâceà leur isolementqui remonteau moinsjusqu'àl'épo-

quequaternaire c'est cequel'on remarque,par exemple,
pour les races d'ours et de bouquetinsqui habitent les

Alpes,les Pyrénéeset les autreschaînesdemontagnesdu
S. de l'Europe.-Des relationsdu mêmegenres'obser-

vent chezles animauxquihabitentles lacsdela Suisse,de
la Savoieet du Tirol; un grandnombrede poissonset de
crustacésqu'on y trouvese rattachentétroitementà des

typesmarins, propressoit àla mer du Nord, soit à la

Méditerranée,et l'on doit admettre que ces animauxse

sonthabituéspeuà peuà vivredansl'eau douce.Onvoit
dans cefait l'indice de communicationsentre ces lacs et
la merà une époqueantérieureet c'est depuisleur isole-
mentqueces grandesmasses d'eauont perdu peuà peu
leursalurepar suitede l'apport incessantdeseauxprove-
nant de la fontedesneiges.

Les mammifèresles plus remarquablesdes Alpessont
le chamois(Antiloperupicapra), le seulreprésentantdu

groupedesantilopesquel'on trouveen Europe,et le bou-

quetin(Capraibex); ce dernierest envoied'extinctionet
ne se trouveplus guèrequedans le massif du montRose

(AlpesPennines),le pointle plus élevéde toute la chaîne

aprèsle montBlanc.Notre lièvre est représentéparune

espèceparticulière(Lepusvariabilis), dont le pelagede-
vient blane en hiver. Les marmottes (Arctomys mar-

motta), animentde leur cri d'appel,qui estun sifflement

aigu, lessommetsles plus inaccessibles,pendantles trois

moisqui constituentle court été de cesrégions élevées;
maisdès le milieud'octobreelles s'enfermentdans leur

terrier poury passertout l'hiver, dormantde cesommeil

léthargiquequi est propreà quelquesespècesderongeurs.
Lesvoyageursquipassentunenmt dans ces hautes ré-

gionssontsouventincommodéspar une espècede souris

appartenantau genrecampagnol c'est le campagnoldes

neiges(Arvicolanivalis), signalé,pour la premièrefois,
en 1842, par Martins,lors de son ascensionau sommet
du Faulhorn.La dent de ce petitquadrupède,quipullule
en certainsendroits sousla neigequi cache ses terriers,
ne respecterien provisionsde bouche,vêtements,cou-

verturesetjusqu'aux étuis des baromètres,sontsouvent

saccagés et détruits en quelquesheures. Lescarnivores
sont représentéspar l'ours (Ursus arcios), assezfort et
assezaudacieux,dit-on,pour enleverdes vachesen pé-
nétrant dans les étahlespar une brèchedu toit, et les

emportantpar le mêmechemin.L'hermine(Mnstelaher-

mtnea), qui changede robe commele lièvre, est à peu
près le seulcarnivorequi s'aventuresur les hauts som-
metsà la poursuitedu campagnoldesneiges; les loups
et les renardsne quittentguèreles vallées,oiiils trouvent

plus facilementleurnourriture,et le lynxou loup-cervier
(Felis lynx) habiteles régionsboiséesdesmontagnes.

Parmiles oiseaux,il faut signaleren premièrelignele

lœmmer-geierou vautour desagneaux(gypaètebarbu,

Gypaetos'barbatus),rapacede trois mètresd'envergure,
au volpuissant,maisdontles méfaits ont été exagérés.
Il se contenteordinairementde la chair des cadavres,
mais à leur défaut il fait la chasseaux lièvreset aux

marmottes,plus rarementauxjeuneschamois,qu'il cherche
à séparerdeleur mèreet à précipiterdu haut d'un ro-
cher. La plupartdes rapinesqu'onlui attribuesontplutôt
du faitde l'aigle (Aquila fulva), plus courageuxet plus
robuste,et surtoutauxserrespluspuissantes,quilui per-
mettent,bienmieuxqu'augypaète,d'enleverdesagneaux
et deschevreaux,ou mêmequelquefoisdesenfants,comme
le fait est affirmépar des personnesdignesde foi. Les

oiseauxdechassesontreprésentésparle lagopèdeouper-
drix desneiges(Lagopusalbus),dont le plumagedevient
blanc en hiver, et le coq de bruyère on grand tétras

(Tetraourogallus).Parmi lespassereaux,il faut signaler
le choucasdesAlpes(Pyrrhocoraxalpinus), et le pinson
desneiges(Montifringillanivalis), le seul oiseauqui se

montreprèsdel'hospicedumont Saint-Bernardet sur les
autressommetsdesAlpes. LesAlpespossèdentquel-
quespetitesespècesde reptiles et de batraciensqui leur

sontpropres parmicesderniers,il faut signaler la sala-

mandrenoire (Salamandra atra). Les insectessontre-

marquables,commelesautres animauxde ces montagnes,
par leur facièsarctique.Lespoissons(Blenniuscagnota,
Atherina mochmjet lescrustacésont,commenousl'avons

dit plushaut, unfacièsmarinquirappelleleurorigine.
Sur les glaciersmêmequisemblentlesplusdéserts,la vie
ne faitpascomplètementdéfaut.Ony rencontreunepetite

podurelle(la pucedesglaciersdesvoyageurs),voisinedu
Podura nivalis desenvironsde Pariset qui, découverte
au montRose,par Desor, en 1839, a été nomméepar
AgassizDesoriaglacialisenl'honneurdecenaturaliste.Ce

petit animalvit en sociétéet formedes amas semblables
à unepincéede poudre;maissi l'onapprochela mainpour
la saisir onvoit tousles individussauter et se disperser
avecagilité,puischercherun abri sousla glace,dans l'in.

térieurdelaquelleils circulentavecrapidité, mettantainsi

en évidence,auxyeuxde l'observateur,les fissureset les

canauxpresquecapillairesqui traversenten toussens les

blocsen apparencelesplus denseset lesplushomogènes.
Tkodessart.

Les voies de comifltuiication. -LES ROUTESETCOLS.
Dans les plaines, les hommestracent leurs voiesde

communicationconformémentà leurs besoins,reliant les
centres de populationpar des cheminsqui longent les

vallées,contournantles hauteurs et suivant la ligne la

plus courte, quand ils ne rencontrentpas d'obstacle.
Danslesmontagnes,ils sontbeaucoupplus asservis à la

nature; ils doiventfaire passer leurs voies de commu-
nicationpar les valléeset par les cols; le plussouventla
formationdes centresde populationest subordonnéeau

tracé naturel des routeset la dispositiondes lieuxdéter-
mineles courantsd'activitééconomique.Aussiles routes

desAlpesont-ellesà peu près aujourd'hui les directions

qu'ellesavaientdansl'antiquitéet aumoyenâge; les che-

minsdefer seuls,modenouveaude transport,ont modifié

profondémentcet état de choses, tout en restant eux-

mêmessubordonnésaumodelédu terrain. Lesvoiesde

communicationtransversales,qui sontaussi lesvoiesprin-

cipales,sontcellesqui traversentde parten part le massif
et quiconduisentde la hauteItalie en France à l'O., en

Suisseet en Allemagneau N., en Autricheet en Hongrie
à l'E. lesunes, en petit nombre,sont carrossables la



AMERIQUEDU NORD 6S4

l'Europe les genres Aigle, Buse, Corbeau, Pie-grièche,
Mésange, Sittelle, Tétras, Lagopède, etc., sont communs
aux deux régions. Nos fauvettes et nos merles sont rem-

placés par des genres analogues (Sialia, Harporhynchus),
notre Rossignol par le Moqueur (Mimus polyglottus), et
nos Moineauxet nos Pinsons par les genres Pipilo,Junco,
Spkella. Parmi les types qui caractérisent le mieux cette

région, il faut citer le Dindon (Meleagris), aujourd'hui
domestiqué partout en Europe, mais qui vit encore à l'état

sauvage dans les forêts de l'Amérique du Nord. Enfin, de
même que pour les Mammifères, on constate aussi pour
les oiseaux que la faune néotropicale pénètre largement
dans la faune néarctique, au moins dans la saison chaude,
car beaucoup d'oiseaux qui nichent dans cette saison aux
Etats-Unis vont hiverner dans les Antilles, le Mexique, le
Guatemala ou plus au Sud encore. Tel est le cas pour
l'Oiseaù-Mouche à gorge de rubis (Trocltilus colubris)
qui vient régulièrement au printemps nicher dans les

jardins de la Louisiane de même, une seule espèce de
Perruche (Conurus carolinensis) se montre dans la Ca-
roline du Sud et l'Etat de Nébraska, tandis que la région
néotropicale possède de nombreuses espèces de ces deux

genres.
L'Amérique du Nord tempérée est beaucoup plus riche

en reptiles que l'Europe. Plusieurs genres de serpents lui
sont particuliers Conophis, Pituophis, Farancia, Di-

modes, Lichanotus, etc., appartenant au groupe des Cou-
leuvres et des Boas Cencliris, Crotalophorus, Uropso-
phorus et Crotahis du groupe des serpents à sonnettes,
groupe des plus dangereux, et dont le centre de dispersion
semble placé dans la région néarctique. Les Sauriens sont

représentés par des Iguanes {Callisaurus, Phrynosmna,
Uta, Holbrookia, etc.), et nos Orvets par le Serpent de
verre (Ophisaurus), ainsi nommé parce qu'il se brise de
lui-même en plusieurs tronçons quand on le saisit. Les tor-
tues d'eau douce (Emys) sont nombreuses et une espèce
d'Alligator (A. mississipensis) habite le Mississipi et
ses affluents, de la Caroline duNord au Texas et-àla Flo-
ride. Les Amphibiens sont nombreuxet de grande taille
le Menopoma de l'Ohio représente les salamandres gigan-
tesques du Japon et de la Mongolie, le Menobranchus

remplace le Protée des lacs souterrains de la Carniole

(Autriche Illyrienne) les Axolotls ou Amblystoma, qui
se trouvent depuis le Canada jusqu'au Mexique, et deux

types très particuliers, à corps allongé en forme d'anguille
(Siren et Amphiuma), sont propres à la région néarc-

tique.
Les Poissonsd'eau doucesont nombreux et variés, comme

on pouvait s'y attendre sur un continent où le système
des fleuves et des lacs est aussi largement développé
on n'y compte pas moins de cinq familles spéciales à
cette région. Parmi les genres les plus remarquables on

peut citer des Siluridœ (Hypodelus, Noturus), des Sal-
monidee (Titaleichthys, qui est propre à la rivière Colum-

bia) et une forme particulière d'Esturgeons (Scaphirhy-
nohus) qui habite le Mississipi et ses affluents. Les

Insectes, comme les Vertébrés, appartiennent en grande
partie à des types européens, mais avec un mélange de
formes sud-américaines à mesure que l'on se rapproche dn

Mexique. Les Mollusquessont surtout nombreux en espèces
d'eau doucedes familles des Melaniadm et des Unionidce
le genre Unio est riche en espècesde grande taille et dont
l'intérieur de la coquille est élégamment nacré, et le déve-

loppement de ce type, comme celui des poissons d'eau

douce, est en rapport avec l'étendue des fleuves et des
lacs de l'Amérique du Nord.

Sous-régions de la région néarctique. Les quatre
sous-régions de l'Amérique du Nord présentent des parti-
cularités bien tranchées, mais qui semblent indépendantes
des barrières géographiques ou orographiques qui les sépa-
rent à l'époque actuelle. La sous-région canadienne ou

s2cb-arcéique occupe tout le norddu continent, du Labrador
au territoire d'Alaska elle est presque entièrement cou-

verte de forêts de Pins, et caractérisée par la faune

circumpolaire identique à celle de l'autre hémisphère.
Dansles plaines glacées qui s'étendent au N. jusqu'à la baie

d'Hudson et à l'océan Glacial arctique, on trouve le bœuf

musqué (Ouibos moschatus), qui a existé également dans

le nord de l'Europe et de l'Asie, jusqu'à l'époque quater-
naire. Ce pays est la région des fourrures des premiers
explorateurs du Canada, et c'est là, en effet, que l'on

trouve le Renard polaire, le Castor, la Loutre, la Martre,
le Lynx, et beaucoup d'autres recherchés pour leurs belles

fourrures d'hiver. La sous-région orientale ou allé-

ghanienne, commenceau S. des grands lacs, et comprend
toute la région défrichée des Etats-Unis jusqu'aux terri-
toires de l'O. et aux premiers soubassements des monta-

gnes Rocheuses sa faune est beaucoup plus variée que la

précédente, surtout au S. où le climat de la Géorgie, de la
Louisiane et de la Floride lui donne un faciès subtropical,
et à l'O. où commence la faune des Prairies aussi est-
elle beaucoup moins caractérisée que les autres, et onpeut
lui attribuer tout ce que nous avons dit, en général, de
la faune néarctique. La sous^région centrale ou des

montagnes Rocheuses forme un plateau élevé, aride et

dépourvupresque partout de forêts, et sa faune est un mé-

lange de formes montagnardes et d'autres formes propres
aux plaines accidentées du S.-E. qu'on appelle le Désert
ou la Prairie. Parmi les premières se rangent YAplocerus,
l'Antilope à cornes fourchues, le Moufflon,etc., et parmi
les autres le Buffalo (Bison americanus), le Chien des

prairies, qui est une espèce de marmotte (Cynomys), etc.

La sous-région occidentale ou californienne, enfin,
la moins étendue de toutes, forme une bande de terre

étroite, le long de l'océan Pacifique, de la Colombiean-

glaise à la presqu'ile Californienne,mais n'en présente pas
moins une faune toute spéciale, en rapport avecun climat

beaucoup plus chaud que celui des Etats de l'Atlantique
sous la même latitude. C'est dans le nord de cette sous-

région que se trouve un insectivore d'un type très parti-
culier, intermédiaire entre les Taupes et les Desmans, et

appartenant à un genre (Urotrichus), qui se retrouve au

Japon, de l'autre côté de l'océan Pacifique. Les montagnes
sont habitées par l'Ours gris (Ursus ferox), des plus re-

doutables par sa taille et sa férocité. Parmi les oiseaux,
nous signalerons le Condor de la Californie (Cathartes
californianus), espècede Vautour de taille bien supérieure
à celledes petits Cathartes des Etats de l'Est, et comparable
sous ce rapport au Condor de l'Amérique méridionale,
mais dépourvu des caroncules qui parent le bec de ce der-

nier deux Oiseaux-Mouches (Selasphorus rufus, Ca-

lypte Annœ) représentent un groupe très nombreux au

Mexique. Enfin, parmi les Reptiles, le genre Liehanotus
est le seul représentant de la famille des Pythons ou Boas

que l'on trouve dans la région néarctique.
Pour l'étude de la faune du Mexique et de l'Amérique

centrale, V. Amérique DUSUD,Faune. Trouessart.
VI. Ethnographie et Anthropologie L'ensemble

de la populationpeut être réparti en quatre grands groupes:
les indigènes ou les Indiens de l'Amérique, les Blancs,
les Nègres et enfin les Métis de ces trois groupes. Les

blancs, venus seulement depuis quatre siècles, prédomi-
nent de beaucoup comme nombre et comme influence
leur nombre peut être estimé à 65 millions en chiffres
ronds. Les nègres ne dépassent guère 11 millions, et les

métis, 17 millions. Les indigènes ou Indiens ne sont re-

présentés que par 7 millionsd'individus si on leur ajoute
les métis qui se rapprochent d'eux plus que des autres élé-
ments de la population, leur nombre s'élèvera jusqu'à 24

millions. L'élément blanc prédominant dans l'Amérique
du Nord est fourni par les Anglo-Saxons, mais la popu-
lation actuelle des Etats-Unis est fortement mêlée des

Germains, des Irlandais, des peuples de langue latine,
des Slaves, des Nègres, des Scandinaves, des Indiens ont
contribué à constituer ce type de Yankee qui se forme
sous l'influence d'une civilisation spéciale et présente de.


